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TÉMOIGNAGE DÉCISIF ! 
Notre excellent confrère, Candide, qui propage les principes de la Révo-

lution Nationale dans un esprit attssi ferme que lucide, nous apporte un- docu-
ment qui vaut la peine d'être connu. Il ajoute un fait précis aux preuves déjà 
connues que le parti communiste était en France un instrument de trahison 
aux mains de l'étranger ; que les meneurs communistes y étaient les « entre-
tenus » de l'étranger ; que les grèves, les troubles, les désordres qui ont désolé 
notre pays et démantibulé la société française étaient suscités, dirigés et payés1 

par l'étranger. 
Sans doute, nos compatriotes n'ont pas oublié ces fameuses grèves de la 

batellerie qui explosèrent tout à coup en 1933. Brusquement, les rivières de 
l'Aisne, de l'Oise, de la Marne et de la Seine furent bloquées par des barrageà 
de péniches enchaînées l'une à l'autre, les canaux du Nord et de l'Est embou-
teillés et tout le trafic- interrompu. 

Cette mobilisation partielle de guerre civile à quoi les « revendications » 
professionnelles servaient de prétexte avait pour but de paralyser les grandes 
industries en les privant de matières premières et de détraquer foute la mécani-
que sociale. 

Eh ! bien le document publié par Candide montre que tout cela n'était pas 
autre chose que l'exécution d'un plan dressé par Le Komintern de Moscou, 
organe central et directeur du communisme, quelque chose comme le Grand 
Etat-Major de la Révolution Internationale. 

;
 Le dit document est un extrait du livre qui vient de paraître aux Etats-' 

Unis, écrit par un communiste d'origine allemande, qui raconte comment, en-
voyé par Le Komintern, il vint eu France chargé par celui-ci de faire exécuter 
les ordres dont il était porteur. Il raconte comment il s'aboucha en avril 1-933) 
à Dunkerque, avec les meneurs du communisme français — si l'on peut dire 
—, comment la C.G.T.V., filiale en France du Komintern moscovite, prépara 
l'affaire par une agitation conduite suivant les bons principes. Puis il ajoute : 

<( L'état-major communiste de Dunkerque était chargé de fournir un 
(( groupe d'experts aptes à transformer la grève menaçante en une véritable 
<( bataille, 

H C èjtafi' une sovre âc sa&otagc génêTai tics- ciauspons. r^trtrs n.iu.-. IUIUI-

(( mes à Paris pour une conférence avec les leaders du parti. 
« Benoît Frachon, le stratège communiste à Paris, nous exposa la façon 

« dont il pourrait éventuellement soulever et prendre Paris. De sa voix sèche 
« et froide, Frachon nous dit son plan, qu'il devait réaliser avec l'aide de Jean 
« Rigal, Emile Ramette et Mauvais, tous vétérans du comité. Je représentais 
<( à la réunion les dockers communistes. » 

En même temps, des délégués étaient chargés de soulever les ouvriers 
mineurs et. du textile. Suit le récit des péripéties de cette guerre des canaux et 
des rivières autour des barricades flottantes attaquées par les forces gouverne-
mentales et que défendaient les bateliers dirigés et - terrorisés par les meneurs 
communistes. Le livre, cité par Candide, écrit ensuite : 

« La mêlée dura quatre jours et quatre nuits : la plus belle bagarre qu'on 
« ait jamais vue. Dans la nuit du 26, nous tînmes une réunion à Saint-Denis. 
« Frachon nous informa que la grève avait assez duré. Arrachard, furieux, 
« s'écria : 

« —■ Pourquoi ? Ça marche très bien ! 
« — Les camarades du Komintern s'estiment satisfaits, répondit Fra-

« chon ; il ne faut pas jouer tous nos atouts d'un seul coup. C'est une expé-
« rience, une expérience heureuse. Tirons-en des leçons pour les batailles fu-
(( tures ! )) 

Ils étaient satisfaits, les camarades du Komintern. Il y avait de quoi. Ils 
avaient en France une organisation à leurs ordres active et puissante, grâce à, 
quoi Us powvaient à leur gré déchaîner ou retenir la guerre civile chez nous. Ils 
venaient d'en faire l'essai, d'entraîner leurs troupes dans une ntobilisation par-l 
tielle qui leur permettait de juger les moyens de défense de l'adversaire, d'y 
adapter leurs moyens d'attaque et de préparer pour le jour propice leurs troupes 
d'assaut ! 

En vérité, n'est-ce pas magnifique ?... Des traîtres, c'est une engeance qui 
a toujours existé. Dans notre humanité, composée de bien et de mal, les héros 
rachètent les traîtres, sans pouvoir toujours, hélas ! sauver ce que ceux-ci ont 
perdu ! .Oui, partout et en tous temps, il s'est trouvé des êtres capables dè 
trahir leur pays par ambition, par rancune, par vengeance ou par cupidité... 

Mais ce qu'on n'avait, je crois, jamais vu, c'est toute une organisation} 
on pourrait presque dire toute une administration politique installée' dans unx 
pays pour y préparer méthodiquement la ruine de ce pays et sa désagrégation 
sociale, presque sous la protection des lois, et, en tout cas, grâce à la stupide et 
criminelle incurie du gouvernement. Tel est pourtant le spectacle que nous a. 
donne le parti communiste, créateur et animateur de ce Front populaire, qui fit 
de lui le maître du pouvoir. 

Oh! l'ennemi du dehors pouvait venir. Nous étions déjà envahis parle 
dedans. 

Emile LAPORTE. 

Sepa-ee leup toup ? 
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Attachés à leurs habitudes comme Pro-
méthée à son rocher, les fumeurs com-
mencent à s'inquiéter pour leur ravitail-
lement en tabac. 

.Dans plusieurs villes on a vu, ces der-
niers jours s'aligner au seuil des débits 

longues files de « pétuneurs ». J'en 
1 observé une et je dois dire que ces 

1 auyre.s hommes faisaient une drôle de 
bobine. 

fern°bine 3ui n'était Pas nère> car les 

s
 rames qui passaient souriaient moqueu-

vo?101^' Certaines faisaient même et à 
ex

 x haute des réflexions comme par 
bac! ° ' K ^a Ç116116 au bureau de ta-
îaut

 ou aura tout vu ! » ou bien : « il 
que^^h- envie de fumer pour faire la 
rtiand • * ou encore : « Si on leur dé-
dirai/11 de faire ça chez le boucher, ils 

Ces r MI
1'11- n'°nt pas le temPs » nem

ent
 ie's féminines étaient certai-

qui, fi;^rue'les au cœur de ces hommes 
tUIM« devant leur passion, né crai-

gnaient d'étaler cette faiblesse, de l'éta-
ler et de la crier sur le trottoir, qui est 
aussi un toit, un toit plus bas que l'autre. 

En m'approchant, j'entendis un des at-
tendeurs, un homme mûr, dire à son voi-
sin : « Ça leur va bien de se payer notre 
g... Elles ont bien fait la queue, elles, 
pourayoir des bas de soie et des gants ! » 
Je n'ai pas entendu la réponse de son 
voisin mais à la place de celui-ci j'aurais 
peut-être dit : « Cher collègue, ce n'est 
pas tout à fait la même chose. Si futiles 
que paraissent ou que soient en réalité 
les ba,s de soie et les gants de peau, ce 
sont des accessoires du vêtement, tandis 
que le tabac, convenons-en, est délicieu-
sement inutile, sauf pour le budget natio-
nal, ce n'est que de la fumée. Et si vous 
dites que c'est une tyrannique pa.ssion, 
je voue répondrais que l'occasion est 
belle pour tâcher de vous en guérir. » 

PAN. 

INFORMATIONS 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le haut commandement des forces ar-
mées allemandes communique : 

D'importantes formations de bombar-
diers ont effectué, la nuit dernière, une 
attaque efficace contre l'important port 
de transbordement de Belfast en Irlande 
du Nord. 

D'importantes explosions et de nom-
breux gros incendies ont été observés 
principalement dans les installations de 
l'industrie de production aéronautique 
et dans les chantiers Vickers-Armstrog : 
quatre bateaux qui se trouvaient dans le 
port ont été incendiés. 

D'autres formations aériennes ont 
bombardé les chantiers de la marine de 
guerre britannique et les usines de pro-
duits alimentaires de Barrow-Infurness, 
sur la côte occidentale britannique. 

De nouveaux coups au but ont été ob-
tenus sur des objectifs d'importance mi-

litaire des rives de la Mersey qui étaient 
encore partiellement en flammes à la 
suite des attaques de la nuit précédente. 

D'autres. attaques aériennes ont été 
dirigées contre les usines d'armement 
près de Hartlepool, ainsi que contre les 
installations maritimes d'Ipswich et de 
Plymouth. 

Des bombardiers ont coulé dans les 
T eaux britanniques quatre cargos d'un 

total de 21.000 tonnes et un destroyer. 
Cinq autres gros navires marchands ont 
été gravement endommagés à coups de 
bombes. 

Au cours d'une attaque effectuée de 
jour par des bombardiers légers contre 
l'aérodrome de Vanston, en Angleterre 
sud-orientale, plusieurs appareils "ont été 
détruits au sol. Des incendies se sont dé-
clarés dans les installations de l'aéro-

! drome et des dépôts de carburants. 

UN DISCOURS 
DU CHANCELIER HITLER 

Le chancelier Hitler a prononcé au 
Reichstag un important discours, pour 
faire un exposé général de la situation 
générale. 

Il a déclaré que tous ses efforts de 
paix avaient échoué en raison de la 
volonté de guerre de l'Angleterre. 

« A l'issue de la campagne de Polo-
gne, a-t-il dit, j'ai affirmé que je ne dési-
rais rien de la France ni de l'Angleterre, 
et que la poursuite de la guerre n'avait 
pas de sens, que la guerre avec ses 
moyens techniques modernes et meur-
triers n'allait entraîner que la mort et la 
deslrUcHon Cpt nnnpl fut rwàfité « Apres la campagne de France, je 11s 
une nouvelle tentative. Le capitalisme ne 
voulut rien entendre. 

« L'Angleterre a voulu la guerre. Elle 
l'a maintenant. 

« Nous répondrons par mille bombes 
à chaque bombe anglaise tombant sur 
notre territoire, jusqu'à ce que le peuple 
britannique se débarrasse de ses chefs. » 

Il a exposé ensuite la politique alle-
mande dans les Balkans, a donné le bi-
lan des opérations et indiqué la position 
allemande dans le Sud-Est. 

Un don de la Suisse à la Croix-Rouge 
Un groupe suisse, ami de la France, a 

offert à la Croix-Rouge française des 
maisons démontables pour les familles 
sans foyer. Des camions conduits par des 
conductrices de la Croix-Rouge française 
prennent livraison en Suisse de ces mai-
sons démontées pour les porter dans les 
pays de France dévastés, où elles sont 
montées. 

Nous devons à la Suisse un nouveau 
tribut de reconnaissance. 

La Loterie Nationale 
Le « Journal Officiel » publie une dér 

cision du secrétaire général de la Lote-
rie nationale en vertu de laquelle l'émis-
sion de la tranche spéciale du Grand-
Prix de Paris au titre de la Loterie na-
tionale 1940 est , supprimée. 

Les billets souscrits seront échangés 
contre des billets d'un montant égal de 
l'une des tranches émises au cours de 
l'année 1941, au gré du porteur. 

La retraite des vieux travailleurs 
Les services du secrétariat d'Etat au 

travail ont fait un gros effort depuis la 
promulgation du texte législatif sur la 
retraite des vieux travailleurs. 

En effet, à l'échéance du 1" mai, 
50.000 vieux travailleurs (zone libre et 
zone occupée) ont pu toucher le montant 
de leurs allocations. Ce résultat a été 
obtenu six semaines seulement après la 
parution au « Journal officiel » de la 
loi et les services ont pris des disposi-
tions pour que la cadence soit accélérée 
dans les mois qui vont venir. 

Cependant il est conseillé aux vieux 
$ Irayailte.jruj^ypssession de réWix* 

traite de porter une attention toute parti-
culière à la rédaction des formules de 
demande qui leur sont remises à cet 
effet. 

Mesure de clémence 
A l'occasion de la fête du travail et de 

paix sociale, M. Pierre Alype, préfet de 
la Gironde, a décidé la libération du cen-
tre de séjour surveilllé de Mérignac de 
vingt et un individus internés par mesu-
re administrative. 

E^E^D^J^IOJTS^ 

— Neuf sergents aviateurs français qui, 
le 3 juillet 1940, avaient tenté de passer 
des avions à l'Angleterre ont comparu 
devant le tribunal militaire de la 13e di-
vision et ont été condamnés à 1 an de 
prison. 

— Une nouvelle journée sans viande a 
été instituée en Italie, de telle sorte que 
la vente de la viande et la consomma-
tion dans les restaurants ne sont plus 
permises que le samedi et le dimanche. 

— Les inspecteurs de la brigade mo-
bile, à Paris, ont arrêté cinq individus 
qui s'apprêtaient à livrer au marché noir 
de la toile. L'opération devait rapporter 
8 millions. 

— On annonce la mort du général Bu-
lot, grand-officier de l'a Légion d'honneur, 
président honoraire de la Société d'en-
tr'aide de la Légion d'honneur. 

Nos Echos 
Entre deux systèmes. 

Espérons qu'il nous sera possible de 
dire que la mesure adoptée par le Conseil 
municipall de Cahors à propos • du Ser-
vice des Eaux n'est peut-être pas la 
meilleure. 

Comme nous l'avons rapporté, on a 
choisi le régime de la Régie directe ! 
Peut-être n'a-t-on pas trouvé de conces-
sionnaire sérieux. Auquel ca.s on se serait 
résigné à un pis aller. 

Sinon il est regrettable qu'on n'ait pas 
tenu compte de l'expérience acquise qui 
démontre qu'en .somme, sous le régime 
de la Concession, tout a convenablement 
fonctionné. A la pagaille d'autrefois, qui 
privait d'eau pendant des mois chaque 
année des quartiers entiers de la ville, 
avait succédé pendant douze ans un sys-
tème qui assura tous les consommateurs 
d'une fourniture régulière, même pen-
dant les périodes de longue sécheresse. 
C'est une démonstration par le fait qui 
valait la peine d'être considérée. 

Nous savons les arguments théoriques 
qu'on peut faire valoir à l'avantage de la 
Régie directe. Mais que pèse la théorie 
en face des réalités de fait ? Dans la pra-
tique quotidienne, nous savons les incon-
vénients extrêmement graves de ce sys-
tème. 

Soyons sérieux, n'est-ce pas ? Et ne 
parlons pas des « bénéfices » de _ l'ex-
ploitation... Nous savons que là où un 
concessionnaire, défendant son intérêt 
personnel, peut faire respecter les règles, 
un employé de Mairie, même affublé du 
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Chronique du Lot 

titre de « Directeur du Service des 
Eaux », sera impuissant. 

A moins que les habitudes et les mœurs 
n'aient bien changé. Ce que d'ailleurs 
nous souhaitons. 

La figure d'un temps. 
Il a été question, à cette commission 

de propagande régionaliste, dont nous 
avons plusieurs fois parlé, de la création 
de « Maisons Quercynoises » qui se-
raient comme la reconstitution aussi 
exacte que possible d'un « foyer » de 
chez nous avec son atmosphère recréée 
par le cadre, le mobilier, l'architecture-
etc... Une .sorte de musée familial qui 
fixerait pour un temps le « milieu » 
dans lequel ont vécu si longtemps nos 
« anciens ». 

C'est un temp.s dont on voudrait per-
pétuer la figure. Un temps comme on 
n'en verra plus. Où rien ne changeait 
dans les manières de vivre et dans les 
mœurs ! Où tout était stable et où les 
choses d'hier se reproduisaient fidèle-
ment dans les choses de demain. Jus-
qu'aux environs de 1900, on peut dire 
que les choses ont moins changé, en 
deux siècles, qu'elles ont changé depuis 
lors en 30 ans ! 

Si donc l'on veut .stabiliser ces souve-
nirs, il est temps de le faire pour bien 
biontrer à nos descendants ce qu'étaient 
et comment vivaient leurs aïeux qui 
n'étaient en .somme pas plus bêtes qu'eux! 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée coloniale 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 

Chez les Jeunes 
Visite à Cahors et dans le Lot de 

M. Marc Henry, Délégué régional 
pour le Périgord et de M. Vander-
marcq, Commissaire régional au 
chômage des Jeunes. 
Arrivés lundi matin et après s'être en-

tretenus avec M. vniougnier, Délégué dé-
partemental, M. Vandermarcq, M. Henry 
et son adjoint M. Schreyeck consacrèrent 
leur après-midi à rendre les visites d'usa-
ge aux Autorités civiles et religieuses. 

Le soir, à 20 heures, un dîner intime 
réunissait autour des représentants du 
Secrétariat Général à la Jeunesse les Res-
ponsables départementaux de tous les 
Mouvements de Jeunesse du Lot, sous la 
présidence de M. Jean Lagrive, Chef de 
Cabinet, représentant M. le Préfet, empê-
ché. 

La présence de M. Jean Lagrive dont 
la grande sympathie pour les Jeunes se 
manifeste depuis longtemps par l'aide 
constante qu'il leur apporte, contribua à 
créer, au sein de cette réunion, une at-
mosphère d'amitié et de juvénile gaieté. 

A l'issue du repas, M. Gueugnier, Délé-
gué départemental, remercia les Chefs 
des Mouvements de Jeunesse et donna la 
parole à M. Marc Henry, 

Le Délégué régional exposa le rôle vé-
ritable du Secrétariat Général à la Jeu-
nesse afin de dissiper les malentendus 
qui parfois font croire à la création d'un 
Mouvement unique d ' Lçvmesse fran-
çaise, 'ne tut jamais ie , 
du Secrétariat Général qui se propose 
uniquement de faire pour tous les Mou-
vements existants, sans exception ni pré-
férence, une Propagande commune, au-
près des Jeunes isolés (les 7/8° de la Jeu-
nesse) pour les inciter à adhérer à l'un 
des nombreux Mouvements de France 
(147 environ s'offrent à leur choix). 

Le rôle du Délégué à la Jeunesse dans 
le cadre départemental consiste, par rap-
port aux divers Mouvements, à les animer 
et les guider afin que, conservant toute 
leur individualité, il aient cependant un 
« dénominateur commun » : L'Intérêt 
National qu'ils ne perdent jamais de vue. 

M. Marc Henry adressa enfin un appel 
aux Jeunes (Chômeurs, Réfugiés, Etu-
diants en vacances) pour leur demander 
d'offrir spontanément leur concours au 
« Service civique rural » pour aider aux 
travaux des champs si nécessaires et 
contribuer ainsi au Ravitaillement na-
tional tout en goûtant les saines joies du 
travail de la terre. 

M. Vandermarcq prit alors la parole 
pour définir le rôle du Commissariat au 
Chômage des Jeunes qui, dit-il, vient en 
aide à la Jeunesse désemparée, sans tra-
vail. 

A cet effet il apporte son concours 
financier aux Chantiers de Jeunes Chô-
meurs créé par la J.O.C., les Compagnons, 
les Scouts, dont il est ainsi amené à con-
trôler la gestion ; si besoin est, il crée 
lui-même des Chantiers, suscite ou en-
courage des réalisations de Services civi-
ques, tels que « Les Postillons du Limou-
sin » et les « Cyclo-Routiers du Péri-
gord ». 

Son contrôle s'exerce aussi et surtout 
sur l'activité des Chantiers et demande 
de prévoir dans leur programme, l'ini-
tiation et la formation professionnelles, 
une formation général et civique, de 
l'éducation physique (large place à l'hé-
bertime) et des travaux productifs. 

M. Vandermarcq ajouta en terminant 
que le Commissariat au Chômage exerce 
également, vis-à-vis des divers Chantiers, 
une action coordinalrice pour éviter que 
les initiatives prises au hasard ne provo-
quent des chevauchements infructueux. 

De plus, il a organisé un Service Mé-
dical chargé de veiller sur la santé, sou-
vent précaire, des Jeunes Chômeurs. 

Après ces exposés empreints d'un dé-
vouement total à la cause des Jeunes, MM. 
Henry et Vandermarcq s'entretinrent 
amicalement avec les Dirigeants de la 
Jeunesse lotoise qui purent ainsi leur 
poser les aspirations et les besoins des 
Jeunes du département qu'ils venaient 
visiter •. lundi à Cahors, mardi à Figeac, 
St-Céré et Bretenoux, mercredi à Souil-
lac et Gourdon pour représenter auprès 
d'eux M. Lamirand, Secrétaire Général à 
la Jeunesse que le Lot aura, après tant 
d'autres régions, la joie d'accueillir un 
jour, que nous souhaitons prochain. 

MM. Henry et Vandermarcq empor-
teront, nous n'en doutons pas, de leur 
visite à Cahors, la réconfortante impres-
sion de Mouvements de Jeunesse travail-
lant au coude à coude, dans une atmos-
phère d'amitié et de large compréhen-
sion, plaçant ainsi la Jeunesse du Lot à 
l'avant-gardc du Redressement National 
entrepris par le Maréchal Pétain. 

— ■—<>:€<> 
Maire révoqué 

M. Meyniel, maire de la commune de 
Saint-Médard-Nicourby (Lot), est révoqué de 
ses fonctions : « Fait preuve d'hostilité à 
l'œuvre de rénovation nationale. » 

Le Remembrement 
des terres 

Nos exploitations agricoles françaises 
se distinguent en deux types : les peuple-
ments en villages, ceux en exploitations 
dispersées. 

Le morcellement à l'extrême qui est 
une cause prépondérante de l'abandon 
èuïtural ou de l'insuffisante et précaire 
mise en exploitation atteint chez nous un 
tel degré que la propriété arable peut 
être considérée comme une véritable mo-
saïque. Une superficie considérable du 
territoire se trouve ainsi occupée par des 
tenures foncières dont l'étendue est infé-
rieure à dix ares. 

Lidée de remembrer les terres germait 
déjà avant la récente loi du 18 avril 1941. 
Les textes du 27 novembre 1917 et du 
4 mai 1919 atténuaient dans une certaine, 
mesure la dissémination antérieure mais 
laissaient subsister Péloignement des par-
celles du siège de l'exploitation. 

Malheureusement avec ces textes ce 
qui, avec de la bonne volonté, pouvait 
être cousu dans un sens, se trouvait dé-
fait de l'autre par le jeu de la loi du 14 
mars 1919 .sur les lotissements dont il 
fut trop souvent bien abusé. 

Aujourd'hui, à temps nouveaux, visées 
nouvelles tendant à créer des exploita-
tions agricoles d'un seul tenant groupées 
autour des bâtiments de ferme. 

Ceux-ci sont destinés à devenir des 
îlots de vie que la famille a le devoir 
" iy.f'L'riVîfc/'U'J'i-dé.c travail g*n -

de terrains épars, avait eu un précw' 
s'eur en la personne du grand agronome 
Mathieu de Dombasle (1777-1848) qui 
préconisait le partage des sols arables 
entre tous les cultivateurs d'une même 
commune rendant à chacun « une éten-
due égale et de même qualité » que celle 
qu'il possédait antérieurement en un seul 
tenant ou en une pièce principale greffée 
de lots de .servitude. 

Bien que la proposition de Mathieu de 
Dombasle soit apparentée aux doctrines 
phalanstériennes, un double point capital 
doit en être retenu : Etendue égale et 
surtout même qualité à chacun. Autre-
ment dit « statu quo aille » avec la seule 
différence que les terres seraient grou-
pées au lieu d'être éparse.s. 

Théoriquement rien de plus équitable. 
En pratique, si la réunion en étendue est 
relativement facile, l'équation de qualité 
n'est pas commode à résoudre. 

Quiconque possédait un lot de bonnes 
terres éloigné de plus "de 3 kilomètres du 
centre de son exploitation se trouvera en 
fait lésé s'il ne retrouve pas la même ca-
pacité productrice dans le remembre-
ment qui lui aura été attribué. 

Le cultivateur tient à sa terre comme 
à la prunelle de ses yeux. Elle lui vient 
d'héritage ou est le fruit de son épargne. 
La faire changer de mains équivaut en 
bien des cas à arracher Un enfant à sa 
mère. 

D'ailleurs la texture générale de la 
France s'oppose à une transformation ra-
dicale des régions à villages en pays bo-
cagers. 

De tout cela la loi du 18 avril 1941 a 
tenu compte, elle a su ménager et pré-
voir sans rien de draconien. 

Les Commissions communales de re-
(membrement ne fonctionneront que là 
où l'intérêt de l'opération apparaîtra 
nettement. 

Que le payan ne se fasse donc pas du 
remembrement un épouvantail. Les temps 
nouveaux ne sont plus ère de démagogie 
où l'on se gargarisait avec de fallacieu-
ses promesses de Pain, de Paix, de Li-
berté. Les mots d'ordre actuels s'inspi-
rent des réalités : Confiance, Travail, Dis-
cipline. L'Etat français a la ferme volon-
té de faire à chacun sa place dans la jus-
tice. 

SAGOT-LESAGE. 
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POUR LA PRODUCTION LAITIÈRE 
Des Services Agricoles : 
Un décret relatif à l'organisation de 

l'achat des produits laitiers à la produc-
tion vient d'être publié au « Journal 
Officiel ». 

Les principes de cette organisation 
sont d'inciter le producteur à livrer tout 
le lait disponible de sa ferme et d'en 
assurer le ramassage le plus économi-
quement possible. Dans cet ordre 
d'idées, le ramassage des produits fer-
miers, beurres et fromages, sera assuré 
autant que possible par les ramasseurs 
de lait. 

Des centres de groupage seront orga-
nisés pour limiter les dépenses en car-
burant. 

De nouvelles coopératives seront 
créées pour le rassemblement des beur-
res fermiers. 

Enfin, les prix du lait à la production 
seront fixés dans chaque région laitière 
par des commissions paritaires, compre-
nant deux producteurs agricoles et deux 
industriels laitiers. 



LAPINS ET VOLAILLES 
SONT RÉSERVÉS A... 

Un arrêté préfectoral en date du 
1" mai décide que sont seuls autorisés à 
acheter des œufs, volailles, lapins et 
gibiers... 

« 3° Les consommateurs, mais exclu-
« sivement sur les marchés de la com-
« mune de leur résidence et pour les 
« besoins strictement nécessaires à leur 
« consommation familiale, c'est-à-dire 
« au maximum 2 volailles, 2 lapins et 
« 2 douzaines d'œufs. 

« Dans les localités dépourvues de 
« marché, les consommateurs sont auto-
« risés â acheter directement chez les 
« producteurs de la commune de leur 
« domicile, les quantités nécessaires à 
« leurs besoins familiaux, tels qu'ils 
« sont définis ci-dessus. 

« Ces besoins s'entendent pour une 
« semaine au minimum. » 

HAUSSE ILLICITE 
Le 25 février, M. Brugoux, négociant 

en tissus à Lacapelle-Marival (Lot), était 
condamné par le tribunal correctionnel 
de Figeac à 75 francs d'amende et à l'af-
fichage d'un extrait du jugement à la 
mairie et sur son magasin pour hausse 
illicite. 

Appel ayant été interjeté par le Minis-
tère public qui trouvait la sanction in-
suffisante, Brugoux a comparu devant la 
Cour d'Appel d'Agen. 

Brugoux a été condamné à 100 francs 
d'amende et à la publication du jugement 
dans deux journaux. 

CHAMBRE DES MÉTIERS 
Les artisans employant les matières pre-

mières suivantes : chaux, ciment, plâtre, 
métaux (ferreux et non ferreux), charbon de 
forge, huiles et graisses, vont recevoir un 
questionnaire nous permettant de connaître 
leurs besoins en matières premières. 

Ils devront donc le remplir et le retourner 
au plus tôt à la Chambre des-Métiers, 18 
rue Brives à Cahors. 

Police municipale 
Les jeunes agents reçus au concours 

d'agents de police qui a eu lieu lundi 
30 avril à Cahors, ont pris possession de 
leur poste. 

Ils remplacent MM. Marcouly, Meulet 
et Moine, retraités, qui, dès le début de 
la guerre, avaient repris du service par 
suite de la mobilisation de plusieurs 
agents. 

MM. Marcouly, Meulet et Moine rem-
plirent leur tâche avec un dévouement 
qui était très apprécié. Nous leur adres-
sons nos vœux bien sincères de longue 
et heureuse retraite. 

Fermeture des magasins de tissus 
Les négociants en tissus de la ville de 

Cahors informent leur clientèle que les 
magasins seront fermés les lundi, mardi 
et vendredi de chaque semaine, sauf si 
ces jours tombent un jouir de foire. 

Académie des Jeux Floraux 
. A l'Académie des Jeux Floraux, M. Ro-

zès de Brousse a rendu compte du 
concours de langue d'oc qui, à la fois, 
distribue, cette année, aux poètes occi-
tans les fleurs traditionnelles et les 
3.000 fr. du prix Pujol. 

Parmi les pièces couronnées, nous re-
levons avec plaisir « Gant d'Esper », 

Nous soniw"".jVlvaïin nue va concert se.r 
<U>. .\n>. 

Les vols de la gare 
Le Parquet de Cahors a relevé appel 

à minima dans l'affaire des vols commis 
à la gare des marchandises, jugée par le 
tribunal correctionnel et dans laquelle 
étaient inculpés lès nommés Lachaud et 
Becquet poursuivis comme auteurs des 
vols et M. Layrac, limonadier, comme 
recéleur. 

Lachaud fut condamné à 10 mois de 
prison et Becquet à 3 mois. M. Layrac 
fut relaxé. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 6, mercredi 7, jeudi 8, samedi 10, 

dimanche 11 mai, en soirée à 21 heures. 
Dimanche, matinée à 15 heures. 

Fernandel, Suzy Priai, Charpin dans 
un film gai 

BERLINGOT ET Cie 
En complément : Article 330. 
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EDEN 
Mercredi 7, jeudi 8, samedi 10 et di-

manche 11 mai 1941, en soirée à 20 heu-
res 30. Jeudi et dimanche, matinée à 
14 heures 45, 

La plus grande aventure jamais portée 
à l'écran 

UNE NATION EN MARCHE 
avec Frances Dee et -Joël Mac Créa. 

En complément : Compagnon de 
chasse, documentaire. — Sur l'eau à 
toute vitesse, documentaire. — Sport 
en Argentine, documentaire. — Mathu-
rin et son infirmière, dessin animé. 

PLANTEURS DE TABAC 
De la Direction des Tabacs : 
Le Service d'Exploitation Industrielle 

des Tabacs, en vue de favoriser au 
maximum la production agricole, a payé 
pour la récolte 1940, en plus des primes 
déjà acquises et du prix moyen, une 
prime « d'encouragement à la culture » 
aux départements qui sont parvenus à 
maintenir leur production normale de 
tabac. 

Pour la récolte 1941, l'octroi d'un 
contingent supplémentaire a permis 
d'agréer deux communes nouvelles dans 
le département du Lot et une dans celui 
de l'Aveyron ; il a permis également de 
donner suite aux demandes de nouveaux 
planteurs ainsi qu'aux demandes d'aug-
mentation faites par les planteurs déjà 
autorisés. 

Afin de réduire au minimum les re-
nonciations totales ou partielles à la 
culture du Tabac en 1941 auxquelles les 
cultivateurs pourraient être obligés par 
les circonstances actuelles, le Comité 
technique de la Caisse Autonome vient 
de décider la création d'une nouvelle 
prime d'encouragement à la culture dont 
le principe est indiqué ci-après et qui 
sera applicable à la récolte 1941 : 

1° Une majoration de 10 % sur les 
sommes touchées à la livraison, primes 
comprises, sera payée à tout planteur 
ayant cultivé une superficie au moins 
égale à celle qu'il avait plantée en 1940. 

2° Cette majoration de 10 % sera por-
tée jusqu'au taux de 15 % pour chaque 
planteur ayant augmenté sa superficie 
cultivée en 1940. 

3° Enfin, si la superficie totale culti-
vée est supérieure à celle de 1940, une 
bonification sera accordée à tout plan-
teur sans exception. 

Cette importante décision vient à 
point nommé au moment où les agricu!-
teurs procèdent à la préparation défini-
tive des terres à tabac et aux dernières 
applications du fumier de ferme et de 
bergerie, elle les aidera à consacrer au 
tabac la totalité des terres profondes qui 
ne sont pas déjà occupées par les plan-
tes racines, le maïs et les pommes de 
terre, et contribuera à porter au maxi-
mum les emblavements en céréales l'au-
tomne prochain. 

Des précisions sur l'application des 
primes en question seront, par la même 
voie, données aux planteurs de tabac dès 
qu'elles seront parvenues. 

FÊTE DE JEANNE D'ARC 
Appel aux jeunes. — Le Délégué dé-

partemental pour le Lot du Secrétariat 
Général à la Jeunesse invite tous les jeu-
nes du département à se joindre, dans 
leurs localités, aux Mouvements de jeu-
nesse pour célébrer avec eux, d'une ma-
nière éclatante, les fêtes qui se déroule-
ront le 11 mai 1941 en l'honneur de Jean-
ne d'Arc, patronne de la Jeunesse de 
France. 

Le Délégué fait appel, également, à 
toute la population pour aider les jeunes 
à décorer et pavoiser aux couleurs na-
tionales jointes à celles de Jeanne d'Arc. 

Pour Cahors, le programme de cette 
« Grande Fête Nationale de la Jeunesse » 
la première de l'année sera publié inces-
samment. 

ASSOCIATION 
DES ALSACIENS-LORRAINS 

A l'occasion du séjour dans le Départe-
ment du Lot de Mgr Heintz, Evêque du 
diocèse de Metz, un pèlerinage des Lorrains 
aura lieu à Rocamadour le dimanche 4 mai. 
— Pour jDPTWtre, cordonmmbres de .l'Asso-
--'(-'Leplus Yolp-<?" ' - ' -•'o'iV-.de Cahors et 

siè»-: omettre aux mi r ' 
V.i.ion des Alsaciens-Lorrai,.., •«,... 
des environs d'assister en grand nombre aux 
cérémonies organisées à cette occasion, 
l'Association a mis sur pied un départ par 
autobus: Prix du voyage aller et retour: 
41 fr. Déjeuner (tiré du sac) à Rocamadour. 
Départ de Cahors dimanche 4 mai à 7 heu-
res. Retour dans la soirée. 

Les différents offices religieux seront indi-
qués sur place. 

Le Comité des Alsaciens-Lorrains remer-
cie, au nom de tous ses compatriotes, M. le 
Capitaine-Major Montford, généreux dona-
teur qui, à l'occasion de son mariage, remit 
un don de 100 fr., et exprime tous ses meil-
leurs vœux aux jeunes époux. 

COUPE DU QUERCY 
Le 1er mai, la Quercynoise du Lycée Gam-

betta avait organisé à Cahors, sous le con-
trôle de l'Office du sport scolaire et umver-
taire, un tournoi de rugby dont une magnifi-
que coupe était l'enjeu. 

Dans la matinée, après le salut au dra-
peau, divers groupements de jeunes gens et 
les équipes concurrentes des Lycées de 
Cahors, d'Aurillac, de Toulouse et de Tulle 
se rendirent en cortège au monument aux 
morts pour y déposer une gerbe de fleurs. 
Cette fête sportive nous était offerte comme 
un agrément en ce jour de fête nationale du 
travail. Rendez-vous avait été pris au ter-
rain de jeux pour écouter à 17 heures le 
discours du Maréchal. Malgré le temps 
maussade, plus de trois mille personnes se 
pressaient dans les tribunes et le long des 
barrières du Stade Lucien-Desprats. M. le 
Préfet du Lot était entouré de nombreuses 
notabilités cadurciennes. 
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LE SORTILEGE 
DE VENISE 
par ÉDOUARD DE KEYSER 

— J'admire votre sérénité. 
— C'est qu'elle ne date pas d'hier, 

et qu'elle aussi, j'ai dû la raisonner. 
Mais elle se laissait moins facilement 
convaincre... Jeannille, mérilerez-vous 
votre bonheur ?... 

— Je l'espère... Je vous jure de 
faire tout pour cela. 

 Montrez-moi vos yeux. Oui... La 
tendresse les habite, les illumine. Ils 
me rassurent, car l'amour n'est rien, 
sans la tendresse. Souvenez-vous tou-
jours que l'amour est une plante de 
serre : il demande des soins, il dépé-
rit lorsqu'on s'en occupe peu, qu'on 
laisse arriver le froid... Je veux que 
Marc soit heureux.,, très heureux... 
Car vous ne pouvez savoir combien je 
l'ai aimé. 

Les derniers mots moururent sur 
ses lèvres. 

—- Je sais que je vous fais du mal, 
madame... Tant de mal... Pardonnez-
moi. 

 Si vous le rendez heureux pour 
toujours, qu'aurais-je à vous pardon-
ner ? 

La sonnerie du téléphone les inter-
rompit avec à-propos. La jeune veuve 
descendit. 

— Il m'attend, lança-t-elle, en ren-
trant. 

— Je suis sans force... 
— N'est-ce pas logique ?... 
Elle, ajouta, très naturelle : 

 Le principal est qu'il vous croie. 
Je vais m'y employer. 

Un gondolier passait. Elle le héla. 
Lorsqu'elles furent assises, Mme di 

Ciampino dit : 
—■ Il me recevra dans son bureau, 

je suppose. Attendez au salon. Je 
vous appellerai. 

Puis elles se turent. Une bande de 
pigeons passa, très bas, et l'eau refléta 
leur vol... 

Le cœur de Jeannille battait telle-
ment fort qu'elle en éprouvait une 
souffrance physique, comme une gêne 
de respiration. Les larmes qu'elle avait 
refoulées barraient sa gorge. Et main-
tenant que l'extraordinaire même de 
cette aventure ne la soutenait plus, 
qu'elle demeurait muette et seule en 
face de son cœur, son beau visage 
s'assombrissait, se modelait lente-
ment pour prendre le masque de 
lourde tristesse qu'il garderait peut-
être bien longtemps... 

Jeannille avait une clef de la petite 
porte qui ouvrait sur le rio. Occiatto 
les vit traverser la cour, mais il sup-
posa que Mme di Ciampino allait 
monter chez la jeune fille et ne son-
gea donc pas à l'annoncer. 

Elles entrèrent dans le salon. 

Disons tout de suite que cette fête fût une 
belle manifestation sportive. La formule du 
tournoi (quatre matches de quarante-cinq mi-
nutes) est d'ailleurs une heureuse formule, 
et pour les joueurs qui s'affrontent sur le 
même terrain, en un temps très court en 
faisant valoir leurs meilleures qualités et 
pour le public qui trouve dans la rapidité et 
la variété du jeu un supplément d'intérêt. 

Les Cadurciens ont chaleureusement ap-
plaudi tous les joueurs. A peine ont-ils re-
grette que la Quercynoise n'ait pas eu plus 
de chance. 

A la vérité les quatre équipes étaient à 
peu_ près d'égale force et le résultat aurait 
pu être différent sans que l'on criât à l'injus-
tice du sort. 

Aurillae battit Tulle par 3 points (un 
essai) à zéro et Toulouse battit Cahors par 
5 points (un essai transformé) à zéro. Puis 
Tulle battit Cahors par 10 points (deux es-
sais, un drop) à 3 (un essai). Aurillae gagna 
la coupe en battant Toulouse par 5 points 
(un essai transformé) contre 3 (un essai). 

Le Lycée d'Aurillac avait été récemment 
vaincu, "en championnat d'Académie, par le 
Lycée de Tulle. L'équipe, un peu lourde, 
compte surtout sur la force de ses avants 
qui traversent volontiers les mêlées et bous-
culent leurs adversaires à la touche. Ces 
avants sont souvent hors-jeu et l'on pour-
rait reprocher à l'arbitre d'avoir été pour 
eux trop indulgent. Les trois-quarts, en for-
mation serrée, trop serrée pour bien atta-
quer, constituent une bonne ligne de dé-
fense. En style classique et plus particu-
lièrement, en style scolaire, les avants pro-
tègent les lignes arrières et s'appliquent à 
leur donner le ballon pour l'attaque. Au-
rillae use d'une tactique contraire : les trois-
quarts gardent les buts tandis que les avants 
se lancent à l'assaut. Parmi ces avants se 
distinguent deux joueurs de classe: Lapeyre 
et Gaudillat. 

A la Violette du Lycée de Toulouse man-
quaient trois de ses meilleurs équipiers : 
Vaysse, Metton et Cassayet, son capitaine. 
Mais ils étaient remplacés par trois joueurs 
renommés : Bartet, de POlvmpique, Tour-
neux, du T.U.C. et Anglade, du Stade. 

L'équipe est bonne et joue correctement 
suivant la meilleure tradition scolaire. Les 
trois-quarts sont rapides et dangereux bien 
qu'ils soient plus agiles qu'adroits. Grâce à 
eux on put admirer quelques beaux jeux de 
passes. La finale dut être écourtée de don e 
minutes. Les Toulousains en furent quelque 
peu dépités, car ils pouvaient légitimement 
espérer gagner la coupe. 
■ Les Joyeux du Lycée de Tulle présentèrent 
une équipe homogène et bien entraînée. Mais 
ils manquèrent d'ardeur et de confiance. Ils 
oublièrent aussi que la coupe se disputait en 
parties de quarante-cinq minutes et que le 
jeu devait être mené vivement. Us ne tirè-
rent aucun parti du ballon qu'ils avaient 
souvent à la mêlée et régulièrement en toiir-
che longue et ils abusèrent des coups de 
pied et des interruptions, surtout lors du 
match contre Aurillae. 

Contre la Quercynoise, mais un peu tard, 
ils donnèrent la mesure de leur valeur. 

Après de belles passes, René Mons, Capi-
taine des Joyeux, marqua un essai très ap-
plaudi. Magou, sur renvoi imprudent après 
arrêt de volée, réussit un admirable drop 
et Surdol, demi-d'ouveture actif et habile, 
trompant la défense cadurcienne, porta le 
ballon entre les poteaux. Cogneras, excel-
lent dans son rôle, est un demi de mêlée 
d'avenir. L'arrière, Elie Mons, est adroit et 
donne de bons coups de pied, mais il est par 
trop flegmatique. 

La Quercynoise comprend de bons équi-
piers et joue avec entrain. Mais elle manque 
de cohésien et d'à-propos. Bergougnoux en 
est le meilleur joueur. Il a une façon très 
personnelle et très élégante de plaquer ses 
adversaires ; il suit attentivement toutes les 
phases du jeu, prend des décisions heureuses 
et se donne avec fougue. Peut-être ne prend-il 
pas assez au sérieux son rôle de capitaine. Ce 
reproche ne s'adresse pas spécialement à lui, 
car j'ai eu l'impression qu'aucune équipe 
n'était vraiment commandée. Jamais je n'en-
tendis une obscrvalhj^.mi ordre et ne sen-

I gardénias- cf^Wy. 
rr- <|UTiii cnef engageait soi. &firr{» 
une action délibérée. 

C'est une erreur de croire que le capitaine 
doit être le meilleur joueur. 11 suffit qu'il 
ait une claire compréhension du jeu mais il 
lui faut de solides qualités de chef. C'est 
une erreur aussi, je crois, de confier le com-
mandement à un avant, beaucoup trop absor-
bé par d'ingrates besognes et mal placé pour 
surveiller, corriger, diriger et entraîner ses 
co-équipiers. 

Ainsi, Pierre Bordes, demi-d'ouverture de 
la Quercynoise, ne lance pas franchement 
l'attaque et perd un temps précieux en vire-
voltes inutiles ; Gracias dédaigne trop son 
ailier. Voilà deux fautes graves qu'un ca-
pitaine doit sanctionner sur le champ. On 
compte trop aussi à la Quercynoise sur les 
exploits personnels. Gracias réussit une fois 
à passer les arrières après un coup de grand 
style. Mais en trompant la défense tulliste, 
il trompa aussi ses co-équipiers qui ne le 
suivirent pas et son exploit fut inutile. En-
core une critique : pourquoi Chapou, ailier 
rapide, ne fut-il pas mieux employé ? 

Bertin est un bon talonneur et un joueur 
actif, que l'on voit partout, à la tête des 
avants. René Bordes est un arrière adroit et 
courageux qui par deux fois au moins ar-
rêta ses adversaires sur la ligne même des 
buts. 

Je ne voudrais pas paraître trop sévère 
pour la Quercynoise, bonne équipe scolaire, 
qui joua jeudi avec beaucoup de cceur et fit 
preuve du meilleur esprit sportif. Elle eût 
pu gagner la Coupe de Quercy si le sort lui 
avait été favorable. 

Elle doit disputer, jeudi prochain, à d'au-
tres équipes scolaires, une coupe à Toulouse. 
Que mes critiques soient pour elle des con-
seils et trahissent mes vœux. 

Les quatre parties furent très honnête-
ment arbitrées par M. Heilhes. 

Jh. MAUREILLE. 

— Enlevez votre chapeau, Jean-
nille... Oui... Ainsi... A tout à l'heure. 

Et elle se dirigea vers le bureau. 

CHAPITRE XIV 
— Chère amie, lança Brion après 

avoir baisé la main de Mme di Ciam-
pino, ma pauvre expérience m'a en-
seigné que lorsqu'une femme deman-
de à un monsieur un rendez-vous im-
médiat, il s'agit la plupart du temps 
d'une consultation financière. Quelle 
valeur vous a-t-on prônée ? Quels bé-
néfices mirifiques fait-on luire à vos 
yeux ?... 

— Je n'ai pas de fonds disponibles. 
— Alors, c'est pour vendre ?... En 

ce moment ?.;. En pleine baisse ?.., 
■— Je suis contente de mon porte-

feuille. 
— Alors ? 
— J'ai eu envie de vous parler de 

vous. 
— Voilà qui est bien extraordinai-

re... et très flatteur. Pourquoi ne vous 
asseyez-vous pas ?... Ce fauteuil-ci. En 
face de moi... Du porto ? 

— Non... 
— Du thé, au moins... Ma mère... 
— Où est-elle ? 
— En haut. Dans sa chambre. 
— Laissons-là, Marc. Je veux vous 

parler de vous, et à vous seul. 
Elle s'installait commodément ; il 

attaqua : 
— D'où vient ce souci ? 
— De ce que vous n'êtes pas heu-

reux. 
— Croyez-vous mériter le titre de 

devineresse ?... 

Arrondissement de Cahors 
Bélaye 

Dans l'enseignement. — Mme Delpech, 
institutrice à Bélaye, est promue au choix 
à la troisième classe. Nous adressons à 
Mme Delpech nos bien vives félicita-
tions. 

Castelhau-Montratier 
Pour nos prisonniers. — Nous avons 

le plaisir, de porter à la connaissance de 
nos concitoyens qu'une soirée sera don-
née le 11 mai par la troupe « Paris-Jeu-
nesse » au profit des prisonniers de 
guerre de Castelnau-Montratier. 

En plus de l'assurance qu'auront les 
Castelnaudais de passer une agréable soi-
rée, ils auront à cœur de participer à 
l'œuvre de nos prisonniers de guerre. 
Nous pouvons leur promettre que le sp.ee-
taefe qui leur sera offert' comprend un 
programme de choix pouvant être vu et 
entendu par tout le monde. 

Du théâtre, de la chanson, de la musi-
que par des jeunes et des artistes, un 
spectacle de bon goût, amusant et gai, 
pour une bonne œuvre. 

Corn 
Déclaration d'association. — Association 

des Anciens Elèves et Amis de l'Ecole publi-
que de Corn. But : sports et relations ami-
cales entre les anciens élèves. Siège social : 
Ecole publique de garçons à Corn (Lot). 

I/écès. — Décès survenu le 25 avril, de 
Marie Soulié, épouse Navet. Les obsèques, 
auxquelles assistaient de nombreux parents 
et amis de la défunte, ont eu lieu le samedi 
■*b avril, fxos sincères condoléances à la fa-
mille. 

Douelle 
Repêchage d'un noyé. — Samedi der-

nier, vers midi, M. Baudel, de l'Ormeau 
ayant aperçu, flottant sur l'eau, un corps 
humain, s'empressa de sauter dans un 
bateau et de se porter à sa rencontre II 
le remorqua, et, ensuite, il avertit M le 
maire. 

Le cadavre fut reconnu pour être celui 
du nommé Marcel Privé, tombé, le 3 mars 
dernier, accidentellement dans le Lot, de 
sur l'écluse de Saint-Georges. 

Sa femme reconnut le corps de son 
mari. 

tes obsèques de Marcel Privé ont eu 
lieu à Cahors, au cours de la journée de 
lundi. 

Montgesty 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris le décès, au village du 
Traiispuech, de Mme Vve Marie Pégou-
rié, âgée de 69 ans. Les obsèques ont eu 
lieu le 2 mai, parmi une nombreuse assis-
tance. Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
mmmmm^msmÊm^mmmÊrmmÊmmmM 

La terreur du colonial 
C'est son foie, son pauvre foie qu'un 

climat débilitant affecte immanquable-
ment. Il ne faut pas attendre au dernier 
moment pour le soigner et il suffira de 
prendre après le repas du soir une 
infusion de tisane Vichyflore composée 
de plantes judicieusement choisies parmi 
celles dont l'action sur le foie est notoi-
re, telles que boldo, combretum, cassia, 
associées aux sels minéraux des eaux du 
bassin de Vichy. Leur action hépatique, 
anti-biliaire agira rapidement, tant à titre 
préventif que curatif. Ajoutons que la ti-
sane Vichyflore est délicieuse au goût et 
se prépare comme une tasse de thé. La 
Gde Bte : 8 fr. 90. Ttes Phi es. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

La fête de Jeanne d'Arc. — Voici le 
programme des cérémonies et manifes-
tations qui auront lieu à Figeac à l'occa-
sion de la fête nationale de Jeanne d'Arc. 

Samedi 10' mai, 21 heures, sonnerie des 
cloches, feux de camps sur les hauteurs 
qui entourent la ville par les différents 
Mouvements de jeunesse. 

Dimanche 11 mai : 8 h. 45 : Carillon 
des cloches de toutes les églises de la 
ville ; 10 h. 45 : Cérémonie des Couleurs, 
place de la Raison ; 11 h. : Messe solen-
nelle à l'église St-Sauveur ; 14 h. 15 : 
Rassemblement place Vival. Les déléga-
tions se rendront en cortège par le bou-
levard Wilson et les quais sur la place de 
la Raison où elles déposeront des fleurs 
au pied d'une statue de Jeanne d'Arc ; 
15 h. : Séance récréative destinée exclu-
sivement aux enfants et jeunes gens des 
Ecoles et Mouvements de Jeunesse. Cette 
séance aura lieu à la salle Ozanam, obli-
geamment mise à la disposition du Se-
crétariat Général à la Jeunesse par le 
Conseil d'administration ; 20 h. 30 : Con-
cert public place de la Raison par l'Har-
monie des Artisans réunis. 

Le charbon domestique. — En exécu-
tion de l'arrêté de M. le Préfet du Lot en 
date du 26 avril 1941 le public est infor-
mé qu'à la date du 1er mai 1941 toute li-
vraison de charbon pour usage domesti-
que est interdite. — Le Maire, J. LOUBET. 

— Or, j'entends que vous ayez du 
bonheur, Marc. 

— Ceci me paraît actuellement as-
sez difficile. 

—■ Non... Si vous voulez m'écouter. 
— Nous entrons dans une phase 

raisonnable de cet entretien. Puisqu'il 
s'agit, de moi, je dis tout de suite que 
je prise énormément vos conseils que 
je considère comme pondérés. 

— Alors, tout devient simple... J'ai 
eu une longue'conversation avec Jean-
nille Campagnac. 

 Il s'agit d'elle ? interrompit-il. 
D'elle... Vous vous occupez d'elle !... 

— Jeannille est venue me trouver. 
— Vous prendre pour dupe, vou-

lez-vous dire. Par vous, essayer de 
nf atteindre. 

— Je crois que vous vous trompez, 
Marc. 

Il se leva, repoussa son fauteuil 
d'un coup de genou, marcha à tra-
vers le bureau, revint vers son amie, 
s'arrêta devant elle, et d'une voix 
étouffée, comme s'il avait peur que 
ses paroles traversassent les murs : 

— Pouvez-vous savoir le mal qu el-
le m'a fait ? 

— Oui... Car elle m'a tout raconte. 
Hébété, il répéta : 
— Elle vous a... 
— Tout... Ce que je savais; déjà : 

sa colère, son exécration... La scène 
que vous avez eue, dans ce bureau, 
quand elle vous a fait avouer que... 

 Taisez-vous... Rien que ce sou-
venir prouve qu'elle... 

Mme di Ciampino l'interrompit à 
son tour. 

Vidange. — Le public est informé 
qu'un entrepreneur procédera prochaine-
mentaux opérations de vidange des fos-
ses d'aisance. Les intéressés sont priés 
de se faire inscrire à la Mairie avant le 
10 mai. — Le Maire, J. LOUBET. 

Voleurs et maraudeurs. — Un premier 
coup de filet. — Le Commissariat de police, 
qui suivait de près les faits de vols signalés 
ici, vient de faire deux bonnes prises : les 
nommés Pélïgry Bertrand que tout le monde 
connaît, et Lacoste, père de famille habitant 
la rue Séguier. Ces arrestations, dues aux 
investigations des dévoués agents, MM. Del-
bos et Pélaprat, ne seront pas les dernières 
de la série. Après des interrogatoires serrés, 
elles ont fini par des aveux, non sans pro-
voquer des altercations, des accusations et 
des dénégations entre les prévenus con-
frontés. 

Péligry et Lacoste opéraient ensemble dans 
une paternelle association. Lapins, poules, 
salades et légumes de toutes sortes^ en tout 
sept vols reconnus formant un total de 26 
poules et lapins, mangés ou vendus. Péligry, 
dont la dévotion pour la dive bouteille est 
bien connue, y a joint, à titre de digestif, 
ne 1 anisette et de l'armagnac volés chez 
deux particuliers de l'avenue Victor-Hugo et 

™nt d« Gua. Au Cingle-Bas, ce sont des 
saïaaes et des poireaux, dans le quartier 
ne oiermont autant, au Pont-d'Or un sac de 
W^,? ^e-ter.re de 60 kgs, que Péligry en-
l,n U Pl61n jour' et qu'il partage en deux 
ci^inn r"e P0Ur rallégV Toujours en asso-

autreT'àla^cïpetrte^
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deux^aaSnTnst-àleHrS t'ickets de vian^> ces 

nouL TdL i *UX pattes mangeaient des 
U°es à Candeni?1"8' 3llaient vendre les au" 
iours nl,ff «£v£ 6n Prena°t le train. Tou-

Kt^tel; ltcette fois 
ont été dirigés sur "Uwtt" duTà 
Cahors par les soins de la gendarmerie 

Félicitons les agents de la sécurité et 
souhaitons que. d'autres, car

 ;
feC,urlte et 

Saint-Céré 
22Fmnf dM 2? fai: ^ La Pro*aine foire du H mai étant le jeudi de l'Ascension sern 
reportée au vendredi 23 mai. ' sera 

ffllIIIIMlIffllillHlillIBIIIM! 
Il faut bien en parler 

La régularité des fonctions intestina-
les est une chose trop importante pour 
qu on la passe sous silence. Aussi bien 
ne s'agit-il pas seulement de H'intestin 
mais aussi du foie qui, par sa bile, pro-
voque les mouvements de l'intestin et le 
désinfecte. Lorsqu'on prend, chaque 
soir,, un comprimé Vichybol, le foie est 
actif, l'intestin régulier et la constipa-
tion devient impossible. Aucune fatigue 
aucune colique. Vichybol agit douce-
ment, naturellement. 7 fr. 15. Ttes Phies 

Arrondissement de Gourdon 
Pinsac 

Dans renseignement. — Mme Rayzal 
institutrice à Pinsac, est promue aû 
enoix à la classe exceptionnelle avec 
effet rétroactif du 1" janvier 1941. 

Nous adressons à Mme Rayzal nos sin-
cères félicitations. 

Saiviac 
Documentation de circonstance. Les 

tribulations de la culture de la pomme 
ae terre. — Au moment où la culture de 
la pomme de terre est l'objet de tous les 
soins du plus petit propriétaire d'une 
parcelle de terrain, il n'est pas inutile de 
connaître ses tribulations. 

île 5 piUviu.se, ail i£ janvier Ï794), 
dans le Gard et dans l'Hérault, il fut dé-
cidé que tous les jardins de plaisance et 
toutes les terres cultivables devront être 
mis en culture et ensemencés en pommes 
de terre plutôt qu'en autres légumes, 
sous peine par les propriétaires récalci-
trants d'être considérés comme suspects. 
On croyait, eu effet, alors que la pomme 
de terre donnait la lèpre. 

Dans le district de Montpellier, le 3 
janvier 1794, « l'Instruction de la culture 
de la pomme de terre de Parmentier », 
imprimée à 2.000 exemplaires est distri-
buée dans toutes les municipalités. 

Le 6 mars de la même année la muni-
cipalité fait connaître que les cartes de 
viande (il y avait alors les cartes de 
viande comme actuellement) seront re-
fusées à tous ceux qui ne justifieront pas 
avoir reçu leur contingent de pommes 
de terre de semence ; on interdit les 
cultures qui ne sont pas de première 

Rhumatisants une bonne nouvelle ! 
Rhumatisants et tous ceux qui souffrez 

de sciatique, de douleurs des membres et 
des reins, de goutte, pensez qu'un médi-
cament nouveau, le Gandol, calmera votre 
douleur et conjurera les nouvelles crises, 
si vous avez la volonté de suivre réguliè-
rement le traitement. Le Gandol ne se 
contente pas d'éliminer l'acide urique, il 
empêche sa surproduction dans l'organis-
me. Pour dix jours de traitement, le Gan-
dol en cachets, sans ennui pour l'esto-
mac, vaut 14 fr 60. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

nécessité, comme celle du fraisier, oui n« 
dins ^r°pres qu'à satisfafre « les musca* 

Nous verrons ultérieurement à quelles 
restrictions étaient soumises les popula-
tions et nous constaterons que les res-
trictions actuelles ne sont pas aussi sévè-
res que celles du temps passé. 

Et ce sera une consolation pour tous 
ceux qui se lamentent. — L. C. 

Souillac 
Enseignement technique. — Avec plai-

sir nous apprenons que M. Toureau, di-
recteur de l'Ecole pratique de Souillac 
est nommé directeur à l'école profession-
nelle d'Oyonnax (Ain). 

Voilà plusieurs années que M. Toureau 
était parmi nous et dans ce laps de temps, 
il avait su s'attirer l'estime générale de 
la population, de ses subordonnés et de 
tous les élèves. Tout en regrettant vive-
f1-0?.1.;*??1 départ, nous ne pouvons que 
le féliciter de son avancement. 

Dans l'enseignement. — Nous appre-
nons que M. Cordarie, instituteur à Souil-
lac, passe en la même qualité à Agen. 
Nos sincères félicitations. 

Chez nos pompiers. — C'est avec plaisir 
que nous apprenons que M. Foltzer, agent 
d'assurances de la Compagnie « d'assuran-
ces générales » a remis la somme de 200 fr. 
au Commandant de la Cie de Sapeurs-Pom-
piers, pour verser à notre caisse de secours. 

C'est à la suite du sinistre que nous avons 
pu rapidement enrayer à la « Poupée tour-
nante », en évitant de plus gros JX-"-

Nos vifs remerciements. 

REMERCIEMENTS 
et 

AVSS DE NEUVA1NE 
Monsieur RÉGOUDIÉ, retraité de la 

gendarmerie, et Mademoiselle Marcelle 
RÉGOUDIÉ, dame employée à la Banque 
de France, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympahie, ainsi que cel-
les qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

Madame RÉGOUDIÉ 
née LACASSAGNE Françoise-Emilie 

et les prient d'assister au service de Neu-
vame qui aura lieu le vendredi 9 mai 
1941, à 10 heures précises, en l'Eglise 
Cathédrale. 

AVIS DE NEUVAINE 
Les familles BILLIÈRES-RAJADE font 

part à leurs amis et connaissances qu'un 
service de neuvaine sera célébré le ven-
dredi 9 mai 1941, à 9 heures, en l'Eglise 
Saint-Barthélémy, pour le repos de 
l'âme de 

Monsieur Louis RAJADE 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Professeur honoraire 

PETITES ANNONCES 

A VENDRE moteur 1 C.V. neuf, tripha-
sé 220, période 50, tours 1.400. Ecrire : 
TERRET, à Cours, par Cahors (Lot). 

1 
ON DEMANDE un bon ouvrier relieur. 

S'adresser chez M. Arbouvs, place des 
Petites-Boucheries. 

I 
À LOUER, appartement meublé, 3 piè-

ces, eau, électricité, çÛ eha"f-
fage, 4 km. Cahors. Prendra adresse 
au Bureau du Journal du Lot',(33.443). 

■ 
OFFRONS à inspecteurs ou courtiers 

d'assurances — et en général à tous" 
représentants ou courtiers déjà titu-
laires de cartes, quel que soit l'article 
vendu —• possibilité augmenter leurs 
gains de 40 à 50 fr. par jour. Mission 
agréable et facile. Offre valable pour 
Lot, Cantal, Dordogne, Corrèze. Ecrire : 
ILLUSTRÉ, 1, rue des Capucins, Cahors. 
On convoquera ou on écrira. 

■ 
LIENS ET CORDELETTE « ALFA » pour 

gerbes et usages divers. Vente en gros, 
LAMBERT, grains, Cahors. 

m 
ON DEMANDE logement, 3 ou 4 pièces, 

non meublé, Cahors, libre de suite. 
S'adresser Massenez, 2, rue Saint-
Pierre, Cahors. 

1 
ON DEMANDE courtiers, représen-

tants pour vendre calculateurs de 
poche. Ecrire : Massenez, 2, rue Saint-
Pierre, Cahors. a 

ON DEMANDE un légionnaire chômeur 
' ou sans travail, pour occuper l'emploi 

de surveillant temporaire à la prison 
de Cahors. S'adresser à la Légion, 24, 
rue Clemenceau, Cahors. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

— Elle m'a raconté aussi ce qui 
s'est passé à l'Excelsior. 

— Elle a osé. 
— Et comment vous l'avez bafouée, 

en prétendant qu'elle vous disait peut-
être cela... parce que vous vous appe-
lez le comte de Brion, ce que vous 
aviez d'ailleurs caché à tous, même à 
votre meilleure amie. 

 On cache ce dont on n'est pas 
particulièrement fier. Je ne suis fier, 
moi, que de ma position, de mon tra-
vail, de ce que je dois à mon père et 
à moi-même. 

— Vous n'aviez pas le droit de lui 
répondre ainsi, Marc. 

— Et pourquoi, je vous prie ? 
— Ce qu'elle venait de dire, elle le 

pensait. 
Il la considérait avec stupeur. 
— Ah ! ça ! Elle est forte, made-

moiselle ma pupille. Vous si fine, si 
intelligente, elle a réussi à vous rou-
ler dans la farine... Vous avez cru 
tout ce qu'il lui a plu de vous inven-
ter. 

Mme di Ciampino ne se laissa pas 
abattre : 

— Jeannille vous aime, Marc, re-
prit-elle avec plus de force. 

— Mensonge, mensonge odieux ! 
— Vous l'aimez aussi. Allez-vous 

rester aveugle !... 
— Pauvre amie. Inconsciemment, 

vous vous faites sa complice. 
— Et vous, Marc, vous risquez de 

passer définitivement à côté du 
bonheur. 

La colère montait dans les yeux de 
l'homme. Il s'en voulait de savoir que 

tout ceci était de la comédie et de s'y 
accrocher déjà, comme à un espoir 
valable, de sentir tout son amour 
s'insurger contre lui, le harceler, le 
pousser vers une crédulité ridicule et 
lâche. 

— M'apportez-vous des preuves ? 
souffla-t-il penché vers elle. 

Sa bouche se tordait. 
— Ses larmes, Marc. Son accent... 

Son désespoir, pour tout dire. 
— Si elle avait voulu monter sur 

les planches, elle serait aux Français. 
Je le lui ai dit... 

— Il y a plus... Et j'ai honte de 
vous affirmer ceci... Le fait de venir 
m'implorer, moi... moi !... 

— En effet. C'est très fort... Mais 
lorsqu'on a subi une leçon comme 
celle dont ce bureau garde le souve-
nir, on est vacciné... 

— Ou intoxiqué. 
— Si vous aviez vu la haine dans 

ses yeux !... ' 
— Un vieux proverbe nous apprend 

qu'elle conduit à l'amour. 
— Un autre nous révèle que lors" 

qu'on joue un mauvais tour à un âne, 
il ne faut pas recommencer. Le bau-
det même ne s'y laisse pas prendre 
deux fois... 

— A l'Excelsior... 
— Elle a voulu se moquer de moi, 

une fois de plus, me jeter dans un tei 
ridicule que je la laisserais Partir

n" 
C'est d'ailleurs ce qu'elle m'a deman-
dé... 

\à suivre). 


